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LeBurkina Faso, nouveau maillon
faible dans la lutte antidjihadiste

Lamultiplication des attaques inquiète Paris et les pays voisins

Les mouvements djihadis-
tes au Sahel ressemblent
à une flaque de mercure
sur le sol: frappée, elle

éclate en une multitude de billes
toxiques qui se dispersent. Les
violences meurtrières qui désta-
bilisent le Burkina Faso,et notam-
ment l'est du pays depuis le prin-
temps, ne peuvent être dissociées
des opérations militaires menées
dans la zone dite cc des trois fron-
tières» (Mali,Niger. Burkina Faso)
par les armées nationales de ces
pays, par les Français de la force
«Barkhane» et, bien que moins
opérationnelle, par la force régio-
nale conjointe du GSSahel.

Plus généralement, depuis le
début de l'intervention militaire
française au Mali en janvier 2013,
les groupes armés se sont multi-
pliés; l'espace contaminé par les
violences s'est étendu, réduisant
d'autant la capacité de faireavan-
cet des projets de développe-
ment dans des régions margina-
lisées et paupérisées.

En visite vendredi 19 octobre à
Ouagadougou, le ministre fran-
çais des affaires étrangères, Jean-
Yves Le Drian, a pu constater
l'ampleur du problème. L'Institut
français ne rouvrira qu'en fé-
vrier 2019 au plus tôt. Il avait été
fermé depuis l'attaque simulta-
née en mars de deux commandos
du groupe djihadiste Al-Mourabi-
toune - aMlié au Groupe de sou-
tien à l'islam et aux musulmans
(GSIM), lui-même filiale di\!-
Qaida dans l'ouest du Sahel- con-
tre l'état-major de l'armée burki-
nabée et l'ambassade de France.

• Etape constructive.
De même, la Maison de la jeu-
nesse et de l'innovation tout juste
inaugurée dans la capitale, et cen-
sée marquer l'esprit de la nou-
velle politique française d'Emma-
nuel Macron à destination de ses
«partenaires» africains, devra

attendre avant de pouvoir ac-
cueillir un large public.

Un programme d'aide française
de plusieurs millions d'euros
dans le nord du Burkina Faso est
également mal engagé. Lesoir de
l'arrivée de MLe Drian à Ouaga-
dougou, la gendarmerie de Djibo,
l'une des principales villes du
nord du pays, était en effet atta-
quée. les cellules vidées de leurs
prisonniers. «Nous pensions que
cette ville, au moins, était sécuri-
sée par les autorités burkina-
bées », regrettait une source fran-
çaise. Le nombre de personnes
déplacées, fuyant les violences,
est passé de 3600 en octobre 2017
à 40 000 un an plus tard, selon le
Bureau de coordination des
affaires humanitaires de l'ONU
(OCHA).Et 470 écoles ont fermé
leurs portes sous la menace des
groupes armes.

Pas une semaine ne passe sans
que le bilan humain s'alourdisse
-officiellement, 243civils ou mi-
litaires ont été tués depuis octo-
bre 2015 - ou que les autorités frappaient ses voisins. Lachute de
burkinabées montrent leur im- Blaise Compaoré, président que
puissance. Atel point que Ouaga- l'on croyait inamovible (1987-
dougou a appelé« Barkhane» à la 2014) et navigateur avisé dans les
rescousse, pour la première fois, zones de turbulences sahélien-
début octobre. Des Mirage 2000 nes, a exposé les faiblesses d'un
français, partis de leur base de pays où les forces de sécurité ont
Niamey, avaient alors frappé des été profondément perturbées par
hommes à moto après l'attaque le changement de régime.
d'une gendarmerie dans la pro- La situation ne cesse de se dé-
vince septentrionale du Sourn. grader depuis. pour toucher do-

Quelques jours plus tard, des rénavant la partie orientale du
forces spéciales françaises (dont pays. Les attaques meurtrières se
des éléments sont stationnés multiplient ces dernières semai-
dans la banlieue de Ouagadou- nes, dirigées pour l'essentiel con-
gou) intervenaient vers la ville de tre les forces de sécurité. A ce
Pama, dans l'est du pays. «Le rôle jour, aucune d'entre elles n'a été
de Barkhane, c'est aussi d'appuyer revendiquée .
lesforces nationales si elles le de- Jusque dans les couloirs de la
mandent », avait alors justifié la présidence de Roch Marc Chris-
ministre française des armées, tian Kaboré, on cherche à accrédi-
Florence Parly. «Une étape utile, ter la thèse d'un mélange de ban-
constructive a été franchie", ditisme transfrontalier couplé à
avait-elle ajouté le 8 octobre. Au l'activité d'anciens membres du
risque. pour la France, d'étirer en- régiment d'élite de la sécurité pré-

core un peu plus un champ d'in-
tervention sahélien déjà grand
comme l'Europe.

_Verrou.
Jusqu'alors, le Burkina Faso préfé-
rait agir seul «On entend ici un
bruit de fond anti-français, ren-
forcé par une forme de déni dans
lequel s'enferrait le pouvoir con-
cernant la menace sécuritaire »,
glisse un ressortissant français de
Ouagadougou. Longtemps, le
pays a échappé aux mouvements
de rébellion, attentats, tensions
communautaires ou activisme de
groupes islamistes armés qui

Pas moins
de 470 écoles

ont fermé
leurs portes sous
la menace des
groupes armés
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sidentielle de Blaise Compaoré, a été déstabilisé par des groupes frontières. sans toutefois parve-
aujourd'hui dissous, cherchant à d'intérêts extérieurs à la région. nir à la stabiliser.
déstabiliser le pouvoir. «On n)' Une partie de la population locale Mi-octobre, les ministres de la
croit pas », tranche une source se tourne donc:vers leGSIM,perçu défense du Togo, du Bénin, du
sécuritaire française, qui redoute comme un recours depuis que c:et- Burkina et du Niger se sont réu-
que «le Burkina soit sur lepoint de tai7L$de ses membres se sont ins- nis pour la première fois avec
devenir le principal maillon faible tallés dans cette zone boisée diJ1i- l'objectü de coordonner leurs ef-
de la région dans la lutte contre les dlement accessible pour se mettre forts sécuritaires. «Le Burkina
groupes terroristes ». à l'abri de "Barkhane" », affirme constitue un verrou entre le Sahel

Lemode opératoire et les cibles un fin connaisseur de la région. et les pays côtiers, explique son
visées rappellent ce qui se passe Depuis près d'un an, les militai- ministre des affaires étrangères.
au nord, et au Mali. «Lest du Bur- res français ont intensifié leur Alpha Barry. S'il saute, ses voisins
kina est un lieu de chasse, de pression sur la zone des trois seront atteints. » •
transhumance et d'orpaillage qui CHRISTOPHE CHÂTELOT

~ Zone des K trois frontières )},
.'V zone de déploiement du G5 Sahel

Etat mem bre du GSSahel

@ Quartier général du 65 Sahel

Violences par des groupes armés
,en 2018 en 2Q16-2017

• Base de l'opération
frança!ise « Ba,rkhane »

Base de la Minusma1 mission
de stabilisation de l'ONU

<> Intervention de Bark.hane
au Burkina Faso
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